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Clantons, buvons, et embrassons-nous comme un chœur d'epéra- 
comique. Alongeons nos moîlets, et tournons sur l'orteil comme un 
corps de ballet. Péjouissons-nous enfin : le figaro, sans qu'il y pa- 
raisse, a domplé les éléinens, tous les malfaiteurs et tous les cata- 
clismes sublunaires. 

Hercuie n’est plus qu'un drole, les pommes hespérides, que des 
pavels; la toison d’or, qu’une peau de lapin; ie siége de Troie, qu’une 
" faction de garde national. Le Æïgaro vient de conquérir César Bi- 
rolieau. s 

Jamais les dieux irrilés, jamais Junon, Nepiune, M. de Rambu- 
teau où le préfet de police, n'’opposèrent à Jason, Thésée, ou les pas- 
sans de la capitale, pius obstacles, Ge monstres, de ruines, de dra- 
gons, de démolitions, qu’à ces deux malheureux in-oe{avos. 

Nous les ayons eufin, ei nous savons ce qu’il en coûte. Le public 
n'aura que la peine de les lire. Cela compte pour un plaisir. Quant 
a M. de Palzac,—vipgt jours de iravail, deux mains de papier, un 
beau iivre de plus :cela compte pour rie. 

Quoi qu’'ii en soil, c’est un exploit typographique, uni tour de force 
ijltéraire et industriel digne de mémoire. Ecrivain, éditeur £t im- 
primeur ont plus ou :oius mérité de la patrie. La postérité s’entre- 
tiendra des metieurs en page, ei nos arrière-neveux regretteront 
d'ignorer les noms des apprentis Je le regrette déjà comme eux, 
saus quoi je le dirais. 

Le Fiuaro avait promis le livre au 15 äécembre, et M. de Balzac 
le commence le 17 novembre. M. de Balzac et le Figaro ont {a singu- 
lière babituie de lenir parole quaiid ils ont promis. L'imprimerie 
était prête et frappait du pied comme un coursier bouiilant. 

M. de Pailzac envoie aussitôt deux cents feuillets crayonnés en 


cg nuits de fièvre. On cénnaît sa manière. C'élait une ébauc he. 
un chaos, une apocaïypse, un poème hindou. 

L'imprimerie pälil. Le délai est bref, l'écriture inouie. Gn trats- 
forme le monstre, on le traduit à peu près en signes connus. Les pl 
habiles n’y comprennent rien de plus. On le porte à l’auteur. 

L'auteur renvoie les deux premières épreuves collées sur d'énor- 
mes feuilles, des affiches, des paravens. C’est ici qu’il faut frémir et 
avoir pitié. L'apparence de ces feuilles est monstrueuse. De chaque 
signe, de chaque mot imprimé part un trait de plume qui rayonne 
et serpente comme uie fusée à la Congrève, et s'épanouit à l'ex- 
irémilé en pluie lumineuse de phrases, d'épithèles et de substantifs 
soulignés, croisés, mêlés. raturés, superposés; c'est d’un asper! 
éblouissant. 

Imaginez quatre ou cinq cents arabesques de ce genre, s’enlacant, 
se nouant, grimpant et glissant d'une marge à l’autre, ei du sud au 
septeatrion. Imaginez douze cartes de 3éographie enchevétrant à la 
fois villes, fleuves et montignes.—Un écheveau brouillé par un chat, 
tous les hiérogiynhes de Ja dynastie des Pharaon, ou les feux d'sr- 
tifice de vingt reéjouissances. 

A cetie vue, l'imprimerie se réjouit peu. Les compositeurs «e 
frappent la poitrine, les presses gémissent, les protes s'arrachent les 
cheveux, les apprentis erdent Ia tête. Les pius intellizons abordest 
les épreuves et reconnaissent du persan, d’autres l’écrilure made. 
casse, quelques-uns Les caractères symboliques de Whisaou. Où tra- 
vaille à tout hasard et à la grâce de Dieu. 

Le lentemain, M. de Balzac renvoie deux feuilles de pur chimam 
Le délai n’est nius que de quioze jours. Un prote généreux nÜfre ds 
se brüler la cervelle. 

Deux nouvelles feuilles arrivent très-lisiblement écriles an siamais 
Deux ouvriers y perdent ia vue et le peu de langue qu'ils savaient. 

Les épreuves cont ainsi renvoyées sept fois ‘€ suite. tn com- 
mence à reconnaître queiques symptômes d'excgilent français; on 


us 


siguale même queliue ijaison dans ies vhrases. fais le terme arrive 
l'ouvrage ne paraîira pas. La désciation est au comble, el £'est sa 
que le travail se complique d’un aëmirable concours de calsinites 

au plus fort Ge la nî'e, le m°theureux qui portail jour et auri 
des épreuves à M. de Balzac, est arrêté le ser par des handits qui 
les Lui velent. M de Grlzac avait eu la présence esprit de s'silez 
loger à Chaïllst, uueiaue lemps auparavant. Ce malheureux erie #1 
se débat, les matifañieurs prennent la fuile. On ratlraçe unc eyreu\? 
à Keuilly, la seconde dans ua champ de betteraves, et ne troisieme 
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qui descendait à Roueu, tout le long de la riviere. Ou aîsure qu'ils 
ne les ont jetées que faute de les pouvoir lire. À queique chos 
malheur est bon. AL L 

Le travail est interrompu. Une nuit se perd. Les onvrisrs se crot- 
sent les bras. Les pressiers s'en haëtent les flancs. Le prote monte à 
sa tour : Sœur Anne, ma Sœur Anne, ne Vois-ln rien venir? — Je. 
vois un porteur qui verdoie et une épreuve qui flamboïc. 

Les épreuves arrivent ; mais la nuit est passée. Le temps sl pro- 
che. 11 y a des pleurs et des grincemens de denis. Pouriant le prote 
prend courage et les cuvriers le mors aux dents. L'imprimerie s'em- 
porte; loutes les mains trolteni comme des pailes de lèvres: es 
composileurs comme des avettes, 165 pressiers comme (CS ron1ges, 
ies melleurs en page comme des ressoris. Les aparentis ptétinent ; 
les correcteurs trembiottent; l’encadreur à dès mouvemess éoilen- 
tiques; et le prote des iics fiévreux. C'est une seule mécan:ine, 
uue machine étectrique où une cage de fous. 

L'ouvrage avance ; mais tout d'un coup douze ouvrier: d5parais- 
sent. Un ionnerre éciate. Le plancher s'effonüre, ei ies peèles, les 
casiers, les charpentes enroulées dans un galop furieux, suivent les 
malheureux dans l’ahime, sous une plute &'aérolithes inconnus. — 
Est-ce uye mine, un iccendie,nge {rappe, ua volcan, ie feu du ciel 
ou le jugement dernier? On reeueille les blessés descendus et Dox 
montés en diligence dans Ja cour des Messageries. On a quelque peine 
à prouver aux autres qu’ils se portent bien. Or reconnait la gréie de 
Gomorrhe, et le feu du ciel pour &e5 À, des B, des P, Ces Q, et autres 
innocentes ieltres de l'alphabet. Le ealme renait. On repense à César 
Biretlean. Plus d'épreuves, plus de copie. César Birottcan est tombé 
dans vaedilisence qui vient de partir pour Louviers. €ésar Pircttean 
court le monde. Gn le poursuit. Le coupé lisait le premier chapitre, 
limpériale le iroisiètae. 13 roltonde le secend. Les épreuves suivantes 
tournoyaient aux roues comme de vrais soleils d'arlilice au'eiles sont. 

On arrêle la diligence. — Cé:ar Birottear ou la sie. -— Les voya- 
geurs hésitent; mais ils reudert César Birotivau. On leur laisse Ja vie. 

L'ouvrage a repris de plus belle, et fi. de Balzac et ie {quro 
cat tenu parole. César Birotieau va voir le jour au renouvellement 
du quinze décembre. 

Nous l'avons, nous le tenons. L& maison est éiayée, assurée ec bar- 
ricadée. On n'y laisse pas fumer. Gn a posé des paraiénnerres eur 
les toits, et des faclicnnaires aux portes. Toutes les précautions 
s6gt prises Lant contre les sinistres que contre la trop grande ardeur 
des abonnés. 


L'œuvre finie, les ouvriers ont pleuré de jcie, ies eomposileurs 
se sont jetés dans les bras les uns des autres, e! Îes pressiers se sont 
empressés eux-mêmes dans les leurs. 

C'était des transports comme à la délivrance de la Wéduse, ou 
apres fa prise de Constantine. Nous nous sommes tous embrassé, 
et nous prions le publie, quelque envie qu'il en ait, de n’en pas faire 
autant.'tout le monde s'est éislingué, mais nous citerons avec éloge 
les deux hommes qui ont ou arrêté la diligence, ou été arrêtés par 
des brigands. 

Nous n'avons à déplorer que quelques blessures qui s’amélioren! 
de jour en jour, un tuyau de poêle, une case de B et un bonnet 
grec ; mais il nous restera tant de gloire et si peu d'exemplaires, 
que nous n'avons nile temps ni le courage de nous plaindre. 

C’est tout simplement à cette heure un auvrage de deux volumes, 
un tableau imiwense, un poème entier composé, écrit el corrigé à 
quinze reprises par M. de Balzac er vwmgt jours, el déchiffré, dé- 
brouillé et réimprimé quinze fois dans le méme délai. — Composé en 
vingt jours par H. de Balzac, malgré l'ixaprimerié; composé en 
vingt jours par l'imprimerie, malgré M. de Balzac. 

ilest vrai que M. de Balzac occupait en même temps à auire 
chose quarante ouvriers d’uue autre imprimerie. Nous n'examinoas 
pas ici la valeur äu livre. Il s’est fait merveilleusement et mer- 
veiileusement vite. Il en sera ce qu'il pourra. — Ceia pourrait bise 
n'être qu'ur chef-d'œuvre. — Tant pis pour Lui. 


EDOUARD OURLIAC. 
(Extrait du Figaro du 15 décembre 837.) 
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